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M. LE CURE ZKPH1RIN AUCLA1R

|L y a tout juste aujourd’hui quinze jours, le dimanche 
2 avril, au moment où il prêchait la parole de Dieu 
à ses paroissiens, s'effondrait soudain, dans la chai­

re de son église de Saint-Polycarpe, M. le curé Zéphirin Au- 
clair. On se précipita à son secours. Son dévoué vicaire, M. 
l'abbé André, l’absout en chaire même et l’administra dans 
la sacristie l'instant d’après. Les médecins tentèrent de le 
ranimer. Mais il était déjà mort, dans la chaire. l'ne 
crise d’urémie avait déterminé une syncope du coeur. M. le 
curé Auclair avait soixante-cinq d’âge et il venait d’entrer 
dans sa quarantième année de sacerdoce.

Ce n’est pas sans une émotion profonde, on le comprendra 
sans peine, que j’entreprends de rendre à cette mémoire qui 
m’est si chère l’hommage que, depuis dix ans, j’ai rendu à 
tant d’autres. J’ai hésité à le faire. II me semblait qu'une 
plume autre que la mienne serait plus à l’aise. On m’a per­
suadé, qu’étant données mes fonctions habituelles de journa­
liste et de chroniqueur, personne ne serait surpris de me voir 
apporter à cet oncle vénéré l’hommage suprême. Lui et son 
frère, l’ancien curé de Saint-Jean-Baptiste de Montréal, ont 
été, pour ma soeur et pour moi, de véritables pères, Quunu 
mon père mourut en 1866, tout jeune avocat, le futur curé 
Magloire était en première année de soutane et le futur curé 
Zéphirin suivait ses classes d’éléments latins. Ils se promirent 
tous les deux de veiller sur ces orphelins dont le berceau même 
était en deuil, et ils ont généreusement et inlassablement tenu 
leur pieuse promesse. Je leur dois, après Dieu, tout ce que 
je suis. Tous les deux, maintenant, sont dans la tombe. J'ai 
déjà raconté (1) la vie si utile, si pleine et si douloureuse sur
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